
catastrophes, pollutions, scandales en tous genres, terro-

risme, chômage, crises financières… Comment tenons-

nous encore le coup ? À peine levés de notre lit, la radio 

nous rappelle tout ce qui va mal, ce qui détruit, ce qui pollue. Un 

drôle de café noir qui nous écœure de la journée ! « Les Français 

vivent l’actualité avec un sentiment d’impuissance », titrait un article 

du Monde le 21 novembre 2001. En effet, les médias relatent les 

difficultés du monde, mais devant la densité des catastrophes, l’info 

devient indigeste et anxiogène.

Or, de nombreuses expériences proposées par des millions 

d’hommes répondent aux crises et problèmes actuels. Les faire 

connaître, les partager, peut fertiliser la vision que nous avons de 

notre avenir commun, démontrer qu’existent des voies de résolu-

tion et favoriser l’action constructive. Certains journalistes relaient 

déjà les initiatives porteuses de solutions, et donnent ainsi envie 

d’agir en révélant des idées à dupliquer, à soutenir.

Bien entendu, ignorer les problèmes du monde serait tout aussi 

dangereux. Il ne s’agit donc en aucun cas de souhaiter un journal 

des bonnes nouvelles. La question est tout simplement de trouver 

un nouvel équilibre en traitant toute l’actualité : les problèmes et 

les initiatives qui y répondent.

Notre idée d’origine a fait sourire certains 

cyniques qui finalement nous ont rejoints. Plus 

de quarante patrons de presse ou rédacteurs 

en chef de médias aussi variés que TF1, Femme 

Actuelle, Libération, Les Échos, L’Humanité ou 

la Radio Suisse Romande. Nous avons alors décidé de remettre un 

prix aux journalistes* ayant réussi à traiter des problèmes et des 

Agence de presse 

associative d’un type 

nouveau, Reporters d’espoirs 

a été lancée en 2007. 

Parrainée par Jean-Claude 

Guillebaud, elle met à la 

disposition des journalistes 

un fil d’informations tout en 

proposant un traitement des 

initiatives et des solutions. 

Présentation.

solutions. Plus de mille leaders d’opinion et journalistes (dont 

Claire Chazal) les ont honorés à l’Unesco lors de notre première 

soirée de remise des prix. Puis, les journalistes nous ont fait savoir 

qu’ils étaient prêts à faire mieux… mais qu’ils ne savaient pas où 

trouver les sujets.

Avec leur soutien, nous avons donc créé la première agence de presse 

spécialisée dans le traitement des solutions et des initiatives, 

Reporters d’espoirs. Avec dix salariés, nous publions désormais 

des dépêches dans tous les domaines : économie, environnement, 

social, santé, humanitaire… Nous vendons nos abonnements 

(comme l’AFP) aux médias ainsi qu’aux entreprises, aux collecti-

vités locales ou aux organismes soucieux de bénéficier d’une veille 

sur les initiatives innovantes à dupliquer. L’agence coproduit éga-

lement des émissions sur de nombreux médias comme France 

Info, Courrier International, Europe 1, orange.fr, etc. Et le mieux, 

c’est que l’audience est avec nous ! Depuis que Reporters d’espoirs 

Reporters
fournit chaque mois son contenu à l’émission Avenue de l’Europe 

sur France 3, l’audience a gagné en moyenne 34 %. De même, le 

numéro de Libération titrant en première page « Les solutions pour 

2008 », avec 35 articles rédigés par les journalistes de Reporters 

d’espoirs, s’est vendu 22 % de plus que la moyenne du mois !

Reporters d’espoirs veut se développer en France et à l’interna-

tional d’ici un an. Notre modèle est un social business selon les 

critères du prix Nobel de la paix Muhammad Yunus. L’agence est 

en quelque sorte une entreprise à but non lucratif dans le sens où 

les bénéfices ne sont pas distribués mais obligatoirement réin-

vestis dans son développement. Nos investisseurs récupèrent leur 

investissement mais rien de plus. Les solutions existent donc, il 

suffit de les partager !
* Ce prix est présidé par Jean-Claude Guillebaud, qui est également président du 

comité d’orientation de Reporters d’espoirs.

Contact : www.reportersdespoirs.org
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